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Un établissement à vocation zootechnique 
et vétérinaire : 
La station Expérimentale d'Aviculture à Ploufragan 
par Georges BENNEJEAN, Directeur de la Station 
L'aviculture industrielle est née en Bretagne vers 1955 et 
ses pionniers ont très vite pris conscience de la nécessité de 
disposer d'un outil leur permettant de les aider à résoudre les 
problèmes d'ordre génétique, nutritionnel ou sanitaire liés à 
l'adoption des nouvelles méthodes d'élevage. 
Ainsi, a été créée, à leur demande, en 1957 par le Conseil 
Général des Côtes-du-Nord et dans le cadre des Services Vétéri­
naires Départementaux, la Station Expérimentale d'Aviculture 
de Ploufragan. 
Opérationnelle en 1960, la Station a cherché en priorité à 
augmenter la productivité des éleveurs en organisant des testages 
génétiques et alimentaires : les premiers destinés à leur permettre 
de choisir les souches les mieux adaptées à leur production, les 
seconds destinés à l'amélioration de la qualité des aliments 
commercialisés. 
Mais le facteur limitant l'amélioration de la productivité s'est 
rapidement révélé être d'ordre sanitaire, les maladies parasitaires 
étant à l'époque le fait pathologique dominant. C'est la raison 
pour laquelle a été créée dès 1963 une unité de recherches para­
sitologiques, puis en 1968 un laboratoire des Services Vétérinaires 
du Ministère de l' Agriculture rattaché à la Station et chargé du 
contrôle officiel des vaccins aviaires ainsi que des recherches 
sur les maladies virales et bactériennes des oiseaux. 
Parallèlement, aux activités vétérinaires relevant du domaine 
de la santé animale ont été développées à partir de 1965 des 
recherches dans le domaine de l'inspection des denrées animales 
et d'origine animale. L'intérêt des travaux réalisés s'est trouvé 
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largement confirmé par les problèmes importants de bactério­
logie alimentaire inhérents à la technologie de l'abattage des 
volailles et à la préparation des produits transformés à base de 
viandes de volailles. 
Enfin, la Station a largement contribué en aviculture à la 
formation du personnel d'encadrement par la création en 1962 
du Centre de formation professionnelle et de promotion sociale 
avicole chargé des activités d'enseignement destinées aux techni­
ciens, aux inspecteurs préposés et aux ingénieurs appartenant 
aux différentes familles professionnelles avicoles. 
Actuellement, les établissements qui composent la Station 
d' Aviculture et le Laboratoire de Recherches Vétérinaires sont 
géographiquement implantés en trois lieux différents : 
Ploufragan - Les Châtelets : Station d' Aviculture (zootechnie, 
parasitologie, bactériologie alimentaire) et Centre de formation 
professionnelle (1). 
Ploufragan - Les Croix : Animaleries du Laboratoire de 
Recherches Vétérinaires à proximité de la Station de Pathologie 
Porcine nouvellement créée (1). 
Saint-Brieuc : Laboratoire de Recherches Vétérinaires (bacté­
riologie médicale et virologie) (1). 
Les installations destinées aux recherches zootechniques sont 
du type conventionnel et comprennent un couvoir d'une capacit� 
de 20.000 poussins et des bâtiments d'une superficie de 6.000 m2 
permettant d'abriter 30.000 animaux élevés soit au sol en par­
quets de 40 à 100 individus, soit dans le cas des pondeuses, en 
cages de 4 animaux. 
Les performances des oiseaux, croissance pondérale ou nombre 
et poids des œufs ainsi que leur consommation alimentaire, sont 
enregistrées pour chacune des répétitions des différents lots. Les 
résultats sont ensuite analysés statistiquement. 
Les installations destinées aux recherches vétérinaires sont 
soit du type semi-protégé pour les travaux de parasitologie, soit 
du type protégé pour les travaux de virologie et de bactériologie 
(1) L'ensemble des établissements, réunis au sein de l'Institut d'Elevage 
et de Pathologie avicole et porcine qui en coordonne les activités, est 
rattaché à la Direction des laboratoires des Services Vétérinaires du 
Ministère de l'Agriculture. 
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médicales. Le bâtiment de parasitologie dispose de cages démon­
tables permettant l'utilisation de la vapeur comme moyen de 
désinfection. La capacité d'élevage est de 1.000 animaux en 
batterie de démarrage et de 1.500 en batterie d'expérience. Les 
installations expérimentales de virologie sont de deux types : 
- 20 animaleries d'une capacité de 1 OO à 200 sujets équipées 
de dispositifs de filtration absolue, de système de ventilation 
réglable en pression positive ou négative, de sas de transfert avec 
douche et lampes germicides, 
- 27 enceintes ou isolateurs en P.V.C. transparent d'une 
capacité de 20 à 50 individus possédant les mêmes caractéris­
tiques de ventilation-filtration mais munis de gants permettant 
la manipulation des animaux et d'un bac contenant une solution 
germicide pour les transferts. 
Les œuf s et poussins destinés aux expérimentations de viro­
logie sont issus d'un troupeau de 300 pondeuses indemnes 
d'organismes pathogènes spécifiques entretenues à la Station dans 
des conditions strictes d'isolement (élevage des poulettes en 
isolateurs et des pondeuses en animaleries protégées). 
L'aliment destiné à toutes les expérimentations est fabriqué à 
la Station dans une usine d'une capacité de 20 tonnes/jour, 
équipée d'un dispositif de traitement thermique et de refroidis­
sement par air filtré des aliments destinés à l'unité de production 
d'œufs 1 0 P S et aux expérimentations de virologie. 
Enfin les différents laboratoires de parasitologie, bactériologie 
alimentaire, biochimie, bactériologie médicale et virologie dis­
posent de 900 m2 et possèdent un équipement complet (hottes à 
flux laminaire, ultra-centrifugeuse spectrophotomètre, etc ... ). 
L'effectif de la Station d' Aviculture et du Laboratoire de 
Recherches Vétérinaires est de 60 personnes dont 21 chercheurs 
et techniciens consacrent leurs activités aux travaux de génétique, 
nutrition et élevage, et 26 aux travaux de parasitologie, virologie 
et bactériologie alimentaire. 
Du point de vue des activités l'originalité de la Station d'Avi­
culture tient à leur caractère multidisciplinaire : 6 services la 
composent : génétique-statistique, nutrition-toxicologie, élevage, 
parasitologie, virologie-bactériologie médicale, qualité des pro­
duits et bactériologie alimentaire. 
La maîtrise des problèmes traités dans un domaine est en 
effet grandement facilitée par la connaissance des contraintes 
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relevant des autres disciplines et ce fait est particulièrement 
important en aviculture industrielle où le maintien d'effectifs 
importants en claustration conduit à des interactions étroites 
entre la génétique, la nutrition, l'environnement et la pathologie. 
L'apport de la zootechnie a été particulièrement important 
pour l'étude et la compréhension des phénomènes pathologiques : 
de nombreux travaux ont été en effet entrepris dans le domaine 
vétérinaire à la suite d'observations faites sur le terrain, puis 
les solutions proposées par la suite, en fonction des résultats 
obtenus en laboratoire, ont pu être mises en pratique dans le 
domaine de l'élevage. 
En parasitologie, les affections étudiées ont été les helmin­
thoses et coccidioses responsables pendant longtemps de pertes 
économiques importantes évaluées à 35 p. 100 des pertes totales 
dues aux maladies en aviculture. Au cours des dernières années, 
en effet, le développement de l'élevage des pondeuses en cage 
a réduit l'importance des affections parasitaires dans le secteur 
de la production de l'œuf de consommation. 
- La prophylaxie des helminthoses, capillariose et ascaridiose, 
a été envisagée du point de vue de la résistance génétique à ces 
affections et dans le domaine du traitement des verminoses une 
méthodologie du contrôle des produits anthelminthiques aviaires 
a été mise au point pour l'étude de l'activité et de l'innocuité de 
nombreux produits. 
- Quant aux coccidioses qui restent un problème majeur 
pour les animaux élevés au sol malgré la découverte des anti­
coccidiens permettant de maîtriser la coccidiose cœcale du jeune 
due à Eimeria tenella, il a été démontré que d'autres espèces 
étaient à l'origine de troubles pathologiques et que les produits 
à large spectre perdaient progressivement leur activité en raison 
de l'apparition de phénomènes de chimiorésistance induits plus 
ou moins rapidement selon les anticoccidiens. 
Dans le domaine de la Virologie et de la Bactériologie médicale 
les activités sont plus récentes et ont concerné en priorité deux 
maladies qui ont gravement atteint au cours des dernières années 
les cheptels avicoles dans tous les pays à savoir la maladie de 
Newcastle et la maladie de Marek. 
Malgré les connaissances acquises sur la maladie de Newcastle 
et les souches vaccinales disponibles pour sa prévention, l'épi­
zootie qui a sévi de 1970 à 1973 a intéressé tous les pays et les 
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travaux réalisés au Laboratoire de Recherches Vétérinaires : 
isolement et typage de différentes souches, mise au point de tech­
niques de vaccination et de diagnostic, étude de la stabilité des 
vaccins vivants et de la protection conférée par les vaccins inac­
tivés, rôle des anticorps maternels etc ... , permettent actuellement 
de maîtriser correctement la maladie aussi bien chez le poulet 
de chair que la pondeuse. 
Quant à la maladie de Marek, une forme viscérale d'évolution 
rapide avec forte mortalité a été responsable vers la fin de la 
dernière décennie de lourdes pertes économiques qui ont grave­
ment menacé le cheptel avicole des pays ou régions possédant 
une aviculture industrielle importante. 
Des observations faites au cours des épreuves génétiques ont 
révélé des différences de sensibilité à la maladie entre les souches 
étudiées pour leurs performances zootechniques et les sélection­
neurs français ont demandé la création d'une unité de recherche 
sur la prophylaxie génétique qui leur permettrait d'introduire 
ce paramètre dans leur index de sélection. Mais la découverte 
en Angleterre d'un vaccin homologue atténué, puis aux Etats­
Unis d'un vaccin hétérologue préparé à partir d'un virus herpès 
isolé chez le dindon ont malheureusement conduit les sélection­
neurs à abandonner un projet qui, en matière de sélection ani­
male, aurait pu servir d'exemple. 
La prophylaxie médicale de la maladie de Marek a fait alors 
l'objet de différents essais destinés à connaître les caractéris­
tiques des souches vaccinales et les moyens pratiques de réaliser 
leur administration. 
D'autre part le virus vaccinal a été recherché chez l'animal 
où il a pu être réisolé plus de 6 mois après la vaccination, de 
même que le virus d'épreuve ce qui implique, du point de vue 
épidémiologique, que les animaux vaccinés sont des porteurs 
sains et qu'en conséquence la vaccination a résolu le problème 
de la prophylaxie de la maladie de Marek à court terme alors 
que la prophylaxie génétique aurait pu le résoudre à long terme. 
Dans le domaine. de la qualité des produits avicoles le déve­
loppement de l'aviculture intensive a eu des répercussions sur 
la technologie de l'abattage : la vitesse des chaînes peut atteindre 
7.000 volailles par heure, et la plupart des opérations y compris 
l'éviscération sont mécanisées. De plus les ateliers de transfor­
mation permettant de diversifier les produits à base de viandes 
de volailles sont de plus en plus nombreux. 
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L'hygiène joue donc un rôle prépondérant dans les opérations 
d'abattage et de transformation et les problèmes techniques et 
bactériologiques sont par conséquent étroitement liés. 
Les actions entreprises dans Je domaine de la qualité des 
viandes de volailles concernent leur qualité bactériologique. 
Dans un premier temps, les différents facteurs qui, au stade de 
la préparation, interviennent dans la durée de conservation des 
carcasses ont été analysées ; ces recherches ont d'autant plus 
d'importance qu'aucun établissement n'avait entrepris de travaux 
à ce sujet auparavant, et que les résultats obtenus à l'étranger, 
en raison d'une technologie différente, ne peuvent être appliqués 
en France. 
Les différentes études concernant les points critiques des 
chaînes d'abattage ont permis de mettre en évidence des «lois 
générales> qui régissent l'évolution des contaminations bacté­
riennes et d'aider les industriels à améliorer leurs techniques 
et les conditions de fabrication de leurs produits. 
Les études quantitatives ont été complétées par des études 
qualitatives concernant la répartition, aux différents points des 
chaînes d'abattage, de la flore psychrotrophe présente sur les 
carcasses. 
Le développement des produits transformés à base de viandes 
de volailles a par la suite nécessité l'élaboration de normes bac­
tériologiques qui ont été établies en collaboration avec le Labo­
ratoire Central d'Hygiène alimentaire de Paris, à la demande de 
la Direction des Services Vétérinaires et diffusées par la suite 
aux laboratoires départementaux. 
L'établissement de ces normes a motivé la recherche des germes 
pathogènes présents sur les carcasses et dans les produits trans­
formés : les Salmonelles et Staphylocoques présumés pathogènes 
en particulier. 
En ce qui concerne les Salmonelles, il a été mis en évidence 
que ces germes sont introduits dans l'abattoir par des animaux 
porteurs sains, et disséminés ensuite à la faveur des différentes 
opérations réalisées sur les chaînes d'abattage. 
Des études sérologiques concernant les Staphylocoques isolés 
à partir de carcasses de volailles sont entreprises en collaboration 
avec l'Institut Pasteur de Paris et devraient permettre, à plus ou 
moins long terme de déterminer l'origine humaine ou animale de 
ces souches. 
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En conclusion de cette brève présentation, au cours de laquelle 
les travaux réalisés dans le domaine de la zootechnie n'ont pas 
été mentionnés, j'emprunterai à propos de la Station Expéri­
mentale d'Aviculture le jugement porté par Kesteven sur le 
rôle de la profession vétérinaire dans le développement de l'avi­
culture industrielle, à savoir « qu'elle a collaboré à l'une des 
plus extraordinaires réussites de la production moderne de 
matière nutritive ». 
MM. BRION, GUILHON, F10cRE et RoussEAU participent à la 
discussion. 
